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La Vita Atessandrina
(Avant projet r' if)
La Vita Alessandrina [Avant Projet Définitif) : une col-
lection de 365 souvenirs personnels - ceux de Sté-
phane Olry et de la branche orientale de sa famille
- rassemblés dans une éphéméride évoquant un
monde levantin en voie de disparition. Mais aussi
une déambulation à l'intérieur d'une Tour de Ba-
bel où seraient rassemblés ces souvenirs, quelque
part entre Alexandrie, Beyrouth et Paris. Et en-
core : l'évocation de la destruction, en un sourire,
de ce Palais des Rêves Orientaux. La Vita

Alessandrina [Avant Projet Définitif), c'est avant tout
l'étonnant pari d'une écriture associant au plus in-
time fiction et réalité, entraînant le spectateur
dans les territoires foisonnants et labyrinthiques
du souvenir.

Le 6 mars 2001, à 15h,
J'ai expliqué à Marie Collin du Festival d'Automne
à Paris le lien qui unissait notre projet à Céleste-
ville. Je lui ai d'abord demandé si elle avait lu les
aventures de Babar depuis le début.
Au départ, Babar est un éléphanteau. Il vit nu dans
la savane. Puis, des chasseurs viennent et tuent
la maman de Babar. Babar s'enfuie en ville où il
est recueilli par la vieille dame. Elle dresse Ba-
bar qui devient presque un homme. Il monte dans
des ascenseurs. Il apprend à boire le thé. Il fait de
la gymnastique. Il porte un costume : des chaus-
sures avec des guêtres, un pantalon gris, une
veste, un peu trop verte il est vrai.
Il apprend même à faire du ski. Sur les dessins,
on voit qu'il est le seul éléphant monté sur des
skis. Et puis, dans un autre album, il décide de
faire bâtir Célesteville. Il fait venir d'Europe par ca-
ravane tous les matériaux nécessaires. La ville est
bâtie face à un grand lac. C'est une ville très mo-
derne, constituée de vastes bungalows bien ali-
gnés. Elle possède un opéra, un théâtre, un gym-
nase. Des cantonniers nettoient à grande eau ses
vastes avenues désertes. Célesteville est un pa-
radis, une ville comme on n'en a jamais vue en
Afrique. La seule chose qui cloche c'est que les
éléphants qui y habitent semblent toujours endi-
manchés dans leurs costumes européens. C'est
que malgré tout, ils sont des éléphants et de-
meureront toujours un peu ridicules dans leurs
tentatives pour se civiliser.

Stéphane Olry

Stéphane OU et Cori' Miret
Dans les années quatre-vingt, Stéphane Olry écrit et
met en scène avec la compagnie Extincteur, des
spectacles joués en France et à l'étranger. Il fonde
en 1988 la Revue Eclair et organise durant quatre ans
des soirées de spectacles de formes brèves présen-
tées dans des théâtres, des centres et des galeries
d'art contemporain. Il réalise également des vidéos
de création.
Dernièrement, il a écrit et dirigé Le gala du grand
théâtre de l'Oklahoma au théâtre de Vile Saint Louis,
et mis en scène Une chambre sans fenêtre de Jacques
Doazan à La Ménagerie de Verre.
Docteur en pharmacie, Conne Miret est avant tout ar-
tiste chorégraphe s'investissant tout autant, depuis
1986, dans la danse baroque et contemporaine. Elle
a travaillé avec Andy Degroat, Isabelle Cavoit, Chris-
tian Bourigault, Francine Lancelot, Ana Yepes et
Marie-Geneviève Massé.
C'est en 1993 que Stéphane Olry et Conne Miret com-
mencent un travail commun avec la création des
« thés vidéos », diffusion à la carte en appartement
de vidéos d'artistes contemporains, suivi de Le Sa-
lon de lecture sur le thème « Les savoir-vivre » donné
à La Maison de la Villette.
Des voix dans la maison d'Orient, et Nous avons fait un
bon voyage, mais....qu'ils ont écrits et interprétés sont
les deux premiers spectacles nés de cette collabo-
ration.

Xav larchand
Comédien, Xavier Marchand a travaillé sous la di-
rection de Claude Régy et Jean-Marie Patte. Metteur
en scène depuis 1989, il a monté des textes de
Mallarmé, Gertrude Stein ou Dylan Thomas (Au bois
lacté) puis, en collaboration avec Olivia Grandville
K de E, Beaucoup de colle (d'après Schwitters), Pru-
nus Armenica (autour de Paradjanov).

Pillsbury
Henry Pillsbury co-dirige, avec Barbara Watson,
King's Fountain, une unité de conseil à la production.
Metteur en scène, dramaturge/adaptateur, acteur,
notamment sous la direction de Jacques Baillon,
Lynne Meadow, Richard Foreman, Philippe Madral,
Simone Benmussa, Henri Ronse et Pierre Chabert,
il s'est récemment mis en scène dans un récit de
James Lord, Picasso, Stein et Toklas. De 1967 à 1995,
Henry Pillsbury fut associé à [American Center à
Paris, qu'il a dirigé pendant dix-huit ans.
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Vivre
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